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Aujourd’hui, la fi ction a pris le pas sur le réel, les banques 

mondiales génèrent des milliards pour endiguer les 

répercussions des crises qui se succèdent. Des milliards 

qui, hier encore, n’existaient pas, comme s’ils venaient de 

l’extérieur de l’économie. Ce que nous prenions pour un 

système lié à notre réalité montre chaque jour un peu plus 

son indépendance.

 C’est cette dissonance que j’ai cru percevoir il y a cinq ans 

dans un café jouxtant King’s Cross en descendant avec ma 

femme d’un train qui nous amenait à Londres. Un homme 

d’aff aires venait de dire ces mots : « This is absolutely the top 

of everything, this is Premium plus ! » 

 Cette qualifi cation de « Premium » m’a taraudé des semaines 

durant. Que voulait dire ce terme ?

 Premium est le produit médian se situant entre le produit 

de luxe et le produit de masse. C’est le produit de l’ère 

post-industrielle par excellence, le produit moyen. Si le 

premium est d’ordinaire défi ni comme « donnant accès à ce 

qui n’est pas compris dans l’off re gratuite », il constitue une 

certaine idée du haut de gamme à bas coût, le maximum 

qu’on peut avoir pour le minimum de dépense, c’est le luxe 

du pauvre, le privilège de celui qui n’en a pas.

 Voilà le point de départ de Premium+, bande dessinée 

réalisée en quelques mois dans une énergie pure et naïve 

pour ma naissante maison d’édition Réalistes, conçue 

comme un terrain de jeux, d’expérimentations, de liberté 

totale, loin des problématiques de rentabilité et de retour 

sur investissement.

 Le premier opus de ce diptyque a été réalisé dans ce cadre, 

d’une manière totalement diff érente de mes précédents 

albums, comme un jazzman qui ferait du free jazz.

 



 Mais, très vite, j’ai senti que Kirt, l’homme le plus riche du 

monde, avait encore des choses à dire, qu’avec Premium+ 

j’avais amorcé des questionnements et des formes 

qui méritaient peut-être plus que les 180 pages de ce 

livre.  Les personnages continuaient de m’interroger, ce qu’ils 

ébauchaient dans le livre était à mon avis plus large que ce 

petit pavé rose de 10 centimètres par 15. J’ai donc poursuivi 

avec Développement durable ce conte de science-fi ction, 

auscultant notre présent, jetant en pâture nos doutes, nos 

peurs, nos espoirs face à un système que nous aimons, 

craignons, détestons, alternativement.

 J’entends et je lis partout dans les journaux que nous 

devons « redessiner », « réinventer » demain. Mais comment 

réinventer quelque chose d’aussi complexe et ramifi é qu’un 

système qui s’est mis en place tout au long de notre évolution 

en tant qu’espèce ?

 Kirt et sa bande sont devenus mes fi gurines, pour jouer en 

miniature mes inquiétudes, mettre en scène mes doutes sur 

une économie qui, en se décorrélant chaque jour un peu plus 

de la réalité, tend à porter sérieusement atteinte à la stabilité 

de nos valeurs. Qu’il s’agisse bien sûr de la valeur d’une 

chose, le sacrifi ce que nous sommes prêts à consentir pour 

la détenir, mais aussi les valeurs d’un autre type : humaines, 

sociales, morales. 

 À travers Kirt, incarnation totale et caricaturale du système 

qui est le nôtre, mais n’en restant pas moins un homme, 

contenant en lui, comme chacun de nous, les extrêmes – le 

pire et le meilleur – de notre espèce, je tente de percevoir ce 

qu’il peut rester de l’humanité, au bout du compte.

  Ugo Bienvenu 
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MONSIEUR DORELl  !
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Co� ent vont les 

a� aires, mi� i ?

notre c.a. a pris

30 % sur l’exercice !

 le docteur finit 

sa  consultation.

je vous lai� e  

patienter.
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depuis mon plus jeune 

âge, il m’est impo� ible 

de faire  un pas ou d’avoir une 

pensée sans a� ribuer une

valeur aux choses et diriger 

mes actes en fonction 

de ce� e-ci.

mes actes sont toujours 

a� omplis suivant le schéma 

de l’échange.
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vous avez déjà joué au monopoly enfant ?

c’est ce que j’éprouve quand je travai� e...

Ce besoin joui� if de gagner, d’en avoir plus, de voir 

qu’il ne reste presque plus de bi� ets dans la banque !
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vous vous souvenez, docteur, au monopoly tout le

monde a la même mise de départ…

MOI, je me suis construit

tout seul. je n’avais rien. je me suis

ba� u co� e un enragé pour ce que j’ai,

j’y ai mis toute mon énergie, tout mon 

temps, toutes mes forces.
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Tout prendre.

les rues, les hôtels, les gares...



j’aimais gagner avec mes biens, pas grâce au parc gratuit, 

aux cartes chance ou à la cai� e de co� unauté.

J’avais dévelo� é une stratégie sans fai� e, une méthode 

toute simple que j’ai plus tard no� ée « fair trade ».

vous savez, docteur, je crois que le monopoly m’a tout 

a� ris de mon métier, de moi... vous vous souvenez de 

ce pion ? le petit chien ?
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eh bien, biza� ement, je me 

suis tout de suite identifié 

à lui... Je ne savais pas 

pourquoi...
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je vous

 écoute...

l’autre 

jour, j’y ai 

repensé...

à moi, moi

et ce petit

 chien.
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et là, pour

une raison

que j’ignore,

ça m’a sauté à 

la gueule !

j’étais ce 

petit chien !
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 je suis un chien. 

je vais là où il y a la game� e.

Et tout ce qui se dre� e entre la game� e et moi,

 je le mords. la game� e, que� e qu’e� e soit, 

je la veux pour moi. e� e me revient de droit !
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vous parliez de fair

trade juste avant...

c’est contradictoire.

Pas du tout,

pure psychologie,

docteur...

 mes dents, c’est ma 

méthode, mon modus 

operandi.

19



vous savez co� e moi que le jeu, 

c’est, pour les ho� es, le moyen 

d’a� rendre à résoudre des problèmes 

sans enjeux, en me� ant de côté 

le sérieux.

c’est le lieu des e� ais,

de la répétition, des tests.

c’est un laboratoire, le 

seul lieu où l’on n’est pas 

condamné à réu� ir.
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c’est en multipliant les échecs, en observant mes 

résultats que j’ai dévelo� é ce principe simple du fair 

trade. Ce principe est fondé sur une toute petite 

observation : les gens n’aiment pas se faire niquer.

 Il faut donc leur proposer des deals qui les a� angent.
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Si le deal les 

arR ange,

ils sont 

concentrés 

sur eux. pas 

sur vous, sur 

vos objectifs.

l’important, c’est de leur

do� er l’impre� ion qu’ils y 

gagnent. en fait, ils y 

gagnent, mais en y gagnant 

ils participent sans s’en 

rendre compte à votre 

projet, vos objectifs. mais 

le plus important, docteur, 

c’est Le fait qu’étant 

gagnants eux au� i dans le 

deal, ils n’auront aucune 

raison de vous en vouloir 

quand vous leur prendrez 

tout, quand la stratégie 

aura abouti !
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ce que les

gens pensent

compte pour 

vous ?

docteur...

il ne s’agit 

pas de moi.
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il s’agit de continuer à vivre ensemble.

il s’agit de finir

les vacances

en paix…
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 de ne 

pas 

pou� ir 

noël. 

le prix d’un objet, 

c’est le sacrifice qu’il 

représente.
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l’ho� e procède à l’abstraction d’éléments particuliers

pour en faire des unités et des totalités relatives.

l’échange représente l’interaction humaine la plus pure

et la plus dense, en cela qu’e� e est le moment de vérité !
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le moment où la validité de

la valeur s’exerce au-delà de l’individu.

il confère à la valeur le caractère de

l’objectivité. du fait qu’un sujet po� ède

quelque chose qu’il n’avait pas auparavant et

qu’en retour il n’a plus quelque chose

qu’il po� édait.
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procurant un surplus de sentiment, 

de satisfaction par ra� ort à l’état antérieur.

la valeur, c’est le résultat d’un sacrifice consenti.

le sacrifice est la condition inhérente au but à

a� eindre et au chemin à parcourir.

il est la condition absolue

de la valeur, le prix de l’a� e� ion

à la valeur.

parlez-moi de votre mère…
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10 Euros,

ça n’a l’air de

rien, co� e 

ça...

mais ça rend les 

gens impitoyables.
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surtout 

quand ça en vaut 

3.

c’est ça le 
problème de 

fond !

les gens 
n’aiment pas se 

faire niquer !
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4-5 ! on fait

la be� e ?!
e� e est pas mal, 

ce� e baraque !

 e� e te plaît, à toi ?

je ne 

sais pas...

c’est vraiment

sympa, ce� e 

sa� e de jeux !
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mais tu penses 

vraiment qu’on va 

s’en servir ?

la piscine, à

la limite...

ça, c’est un

peu gadget...
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par ra� ort à ce

que ça coûte, je

veux dire...
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après, tu fais ce que tu 

veux avec ton fric, mon 

amour !

choupe� e, tu sais 

très bien que ce qui est 

à moi est à toi !

pas encore 

kirt. je te ra� e� e

que ta fe� e n’a 

toujours pas signé 

les papiers du 

divorce !
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je t’ai dit que 

j’a� ais m’en 

o� uper !

je dis juste que si tu 

aimes ce� e baraque, tu la 

prends c’est tout !

je veux juste que tu 

aimes notre future maison 

co� e moi je l’aime !

eh ben, je l’aime pas, moi ! 

fais ce que tu veux avec ça !

35



L’auteur tient à remercier particulièrement

Jean-Luc Fromental, Charles Ameline, Cédric

Kpannou et Elisa Levy.

Merci à Jade Nin, ma famille.

Merci à Benjamin Charbit, Félix de Givry et 

Christian Debanne..



DU MÊME AUTEUR 

CHEZ LE MÊME ÉDITEUR

SUKKWAN ISLAND

D’après le roman de David Vann

PAIEMENT ACCEPTÉ

PRÉFÉRENCE SYSTÈME

Grand Prix de la Critique ACBD 2020


